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6me. Année. "Je suss chose légère et vais de feur enfleur." 6me. Année.

VOL. VI. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 24 MAI 1854. No. 33.

REGNEZ, VIERGE SAINTE ,SUR NOUS.

De vos enfants l'espoir et le secours,
Je viens à vous, bonne et tendre Marie,
Vous confier les soucis de mes jours,
Vous consacrer chaque instant de ma vie.

Régnez, Vierge sainte, sur nous,
Régnez partout sur cette terre ;
Montrez-vous toujours notre mère,
Toujours nos cours seront à vous.

Mère d'amour, regardez votre enfant,
Veillez sur lui, couvrez-le de votre aile,
Faites qu'un jour il entre triomphant
Pour vous bénir dans la gloire éternelle.

Que sont pour moi les choses d'ici-bas i
Que sont pour moi les revers, la détresse?
Un jour, celui dont vous guidez les pas,
Verra ses pleurs changés en allégresse.

Mon cour est calme, il ne redoute plus
Les noirs chagrins, le monde et ses naufrages.
Pretégez-nous, ô mère de Jésus;
Nous braverons les flots et les orages.

ANALYSE HIST ORI-
QUE.

L'histoire que Cicéron appelle le témoin
des âges, le flambeau de la vérité, l'ora -
cle de la vie, l'interprète du passé, nous

présente, tantôt des faits dignes de notre
admiration, tantôt d.,s actes de barbarie

et de cruauté qui nous font reculer d'hor-
reur et excitent en nous le désir d'avoir

vécu dans ces temps pour venger l'oppri-
mé. L'histoire Romaine n'est qu'une sui-
te continuelle de faits semblables. i

Itome, cette ville d'abord si obcure,
peuplée de brigands, de geu sans foi,
ni loi, rassemblés rutour d'un fratricide,
avait été, plusieurs siècles avant sa fon-
dation, appelée bête aux dents de fer par
le prophète Daniel, parcequ'e!le était des-
tinée à broyer les autres nations. Avec
quelle fidélité ne remplit-elle pas sa mis-
sion ? Pour s'en convaincre, il suffit de la
suivre dans ses combats qui fuent autant
devictoires et lui assurèrent un empire
dont les bornes étaient l'Euphrate et le
Tanaïs à l'Est, et à l'Ouest les colonnes
d'Hercule et la mer Atlantique. Les Gau-

les, l'Espagne,la Ùrande-Bretagne pres-
que toute entière, l'Illyrie jusqu'au Daniu.
be, la Germanie jusqu'à l'Elbe, l'Afrique
la Thmoe, la Syrie, l'Egypte, tous les
royaumes de l'Asie-Mineure, et ceux qu:

sont enfermés entre le Pont-Euxin et la
mer Caspienne, ne furent,durant plusieurs
siècles, que des provinces Romaines. La
puissance des Romains s'étendait jusque
sur la mer. Du centre de la Méditerranée,
ils ouvraient un oil attentif sur tous les
états d'alentour et les tenaient dans la
crainte et le respect. Pour parvenir à un si
haut degré de puissance, l'adresse et lia-
bileté durent leur venir en aide. Toujourb
en guerre, quelquefois vaincue, jamais
arrêtée dans sa marche envahissante,
Rotne se confie en sa fortune avec une
intrépidité étonnante ; elle conquiert le
monde entier à force de patience et de té-
nacité et sans se soucier des moyens, a-
battant, abattant sans relâche, et, avec un
bonheur inouï, échappant au génie d'An-
nibal et à toutes les puissaracee coalisées
par ses soins. Puis, quand ce peup le a
tout terramssé,voyez-lese déchirant luimé-
me, usant dans la guerre eivi:* de .t ex-
cédant de force qui a débordé sur l'uni-
vers, massacrant se3 premiers domina-
teurs pour retombar sous d'autres, et las
de carnage, ivre de sang et de pouvoir,
se laissant choir aux pieds d'un homme, le
suppliant de le gouverner, baisant la
main qui le frappe, heureux enfin dans
la plénitude de son repo3, de sa servi-
tude et de ses débauches. Ce peuple sou-
verain avait porté ses victoires dans toui-
tes ler parties du monde connu. To.t é-
tait arrivé à l'inité, unité par le plus
grand effort de la puissance humaine ;
unité par l'argument du feu qui dompte
ou tue, unité par la politique perfide et
envahissante, arme terrible qui achève
les victimes ; unité enfin par son goiu-
verneiment, niveau du vainqueur passé
sur les ruines des partis abattus, joug ac-

le mystère ineffable, attendu Jlepuis qua-
rante siècles, s'accomplit dans les profon-
deurs de l'éternité: LE VERBE DE DIEU
s'iNc ARNE et descend parmi les homres,
au milieu des adorations des anges et des
vertus célestes.

Et le monde ignorant continue sa
route à travers les désordres et le crime,
et Rome, après avoir rempli sa mission,
marche, sans presque jamais s'arrêter, à
sa décadence.

Les Romains sont déjà descendus du
haut point de leur grandeur, car ils ont
abandonné cette frugalité, cette simplici-
té dans les habits; ces lois si justes qui
avaient tarnt agran di et ennobli leur cou-
rage. Ils s'énervent ; heureux encore d'a-
voir de temps en temps pour les com-
wander des empereurs braves et habiles.

Vers le milieu du second siècle, l'Empi-
re Romain est livré à la force militaire et
l'oppression des soldats préode la domi-
nation barbare. Rome s'isole au milieu
destroupesqui tour-s-tour nomment,sou-
tiennent et massacrent les empereurs ; le
sénat n'est plus là que pour ratifier la dé-
cision des armées. Les princes se succè-
dent rapidement et plusieurs même rè-
gnent ensemble sans qu'aucune race s'é-
tablisse. Les Perses, les Sarmates, les
Germains, les Gotihs, sortant alors de leurs
forêts profondes, viennent porter leurs ra-
vages au milieu des contrées Romaines
et y semer le désordre et la terreur. A
ces incursions barbares se joignent des
tremblements de terre, des incendies, et
la famine; la peste enlève quelquefois
cinq mille personnes en un jour : fléaux
qui, sans doute, étaient la punition des
crimes de cette ville ingrate.

O Rome, hâte-toi de sortir de cet état in-
cepté par une invincible nécessité; unité digne de ta première grandeur; reviens à
dans la corruption et la servitude. ces mours antiques qui, presque toujours.,

C'est alors qu'Auguste fonde l'empire furent nobles, héroïques et sublimes 1I. .
Romain dont la durée égale celle de la ré- N'aurais-tu donc de force et de puissance
publique. Auguste, ce bon prince qui a dor- que contre tes plus vertueux enfants,
né son nom à son siècle, reçut de ses suj!ts contre les braves soldats du Christ, qui
le surnom de père de la patrie et s' occupa jamais ne plieront sous tes coups, mais
sani cesse à procurer le bonheur de son qui, au contraire, attendront toujours avec
peuple. une joie inexprimable la précieuse cou-

Au milieu de toute cette prospérité du ronne du martyre, la plus belle victoire
peuple, de l'empire et du prince, la terre qu'il soit donné à un mortel de remporter.
semble faire silence. Les cieux s'abaissent, Depuis Claude I jusqu'à Claude II, espa-
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ce d'environ deux siucles, huit muonstres
avaient régné sur la terre. Pendant ces
temps malheureux, les Chrétiens, pleins
de fidélité pour le service de leur Dieu,
étaient obligés de s'enfermer dans les ca-
tacombes de Rome, souterrains profonds
où ils rendaient à Dieu leurs hommages,
si terribles aux yeux des empereurs. Quel-
les tortures, quls su pplices affreuix n'm-
ventèrent pas les Néron, les Domitien, les
Trajan, les Marc-Aurèle, les Septime-
Sévère, les Maximin, les Dèce, l!s Gal-
lus, et avec quelle atrocité indi.uible ne
les tournèrent-ils pas contre les chrétiens
dont la constance Et la fermeté ne purent
jamais être ébranlées? Toujours nobles
dans leurs sentiments, constauts dans
leur courage, ces généreux athlètes,
à l'exemple de St. André, saluaient de
loin le chevalet qui devait disloquer leurs
membres, et, soutenus par une force invi-
sible, ils goûtaient les plus grandes dé-
lices à unir leurs souffranes a celles du
Sauveur. Ces âmes caudides et pures dé-
siraient avec ardeur que la mort vînt
séparer les faibles liens qui les retenaient
encore dans leur prison, et leur procurer
ainsi le bonheur de prendre leur essor
vers les cieux.

Pour porter un remède efficace aux dé-
sastres des barbares, aux fléaux envoyés
par un bras vengeur, aux plaies encore
sanglantes de l'Église, il fallait sans doute-
cette séioo de grands cimpercurs qui se
succédèrent alors à Rome et dont le pre-
mier fut Clande Il. Ce prince, 1 ami de la
justice, détruisit durant son règne éphé-
mère une flotte ennemie de 2000 voiles
et une armée de Visigoths au nombre
de 320,000. Affaiblie par ces pertes, cette
nation barbaie se retira en Espagne
d'où ellefut chassée par les Maures au
commencement 'du huitième siècle.

Le grand Constantin, qu'il eût fiîll pla-
cer au premier rang en ne suivant pas
l'ordre chronologique, parut sur letrône

Forian et hoc olim meminissejuvabit."

QuiBEc, 2 Màî1854.

N. N. S. S. Les évêques de Mont-
réal, de Bytown,de Toronto, de S. Hya-
cinthe, des Trois-Rivières, de Carrha et
de Cydonia sont arrivés de Montréal
hier matin.

Le second concile provincial de Québec
doit s'ouvrir dimanche prochain dans l'é-
glise métropolitaire de cette ville. Nous
croyons faire plaisir et en même temps ê-
tre utile à nos lecteurs en leur donnant d'a-
vance quelques notions sur cette assem-
blée de nos premiers Pasteurs. Nous tâ-
cherons de reproduire aussi exactement
que possible les renseignemens qu'on a
bien vonlu nous commuiquer.

La province ecclésiastique de Québec,
érigée par une bulle du 12 juillet 1844,
comprenait primitivement toute l'Améri -
que anglaise au nord des États-Unis, x-
cepté la Colombie; mais tous les diffé-
rents diocèses n'en faisaient point partie
de la même manière. Elle ne comprenait,
à proprement parler, que Québec, Mont-
réal, Kingston et Toronto. Les évêques de
Charlotte-town, du Nouveau-Brunswick,
d'Halifax et d'Arichat étaient obligés par
cette bulle d'assister aux conciles de Qué-
bec, jusqu'à la formation d'une autre pro-
vince ecclésiastique composée de leurs di-
ocèses. Depuis ce temps, Ialifax a été é-
rigé en métropole pour cette partie de l'A-
mérique. Le diocèse de Bytown, distrait
de celui de Kingston, le 27 juin 1847, res-
ta uni à la province de Québec, ainsi que
les diocèses des Trois-Rivières et de St.
Hyacinthe, érigés le 8 juin 1852. Une
bulle du 4 juin 1847 oblige les évêques de
Terre-Neuve et du district du Nord-Ouest,
d'assister aux conciles de Québec ; mais
les premiers ont obtenu une dispense du
souverain pontife et le district du Nord-
Ouest a été érigé en diocèse sous le titre

au commencementi di quatriémesi e-de Saint-Boniface, qui reste 'uni à cette
.pcs une vcore remportée suir iMaxence'

il eut le bonheur d'embrasser la religion
chrétienne dont le signe iLractuleusement
élevé dlans les airs dura nt le combat lui
présagea l'empire. Ils'appliquia dès lors à
fermer les plaies encore saignantes que
les persécutions avaient faites à l'église,
et à faire triompher la religion. Ce prin-
ce mérita, par ses grandes qualités niin-
taires, politiques et religieuses, le surnom
de grand que la postérité à confirmé.

Après Constantn, ses trois fils, Cons-
tance, Constans et Constantin II, se par-
tagèrent entre-eux l'empire, dont leurs
trop malheureuses divisions ne présa-
geaient que trop la rumine.

province,en attendant que l'état de cette
contrée éloignée permette d'y ériger un
archevêché.

Nous pouvons donc nous attendre à voir
réunis en~concile, outre Mgr. l'Archeve-
que, Mgr. Gaulin, de Kingston, Mgr.
Bourget, de Montréal, Mgr. Guigues, de
Bytown, Mgr. Prince, de S. Hyacinthe,
Mgr. de Charbonel, de Taronto, Mgr.
Taché, de S. Boniface et Mgr. Cooke,
des Trois-Rivières. En outre, les coadju-
teurs ayant coutume d'être aussi convo-
qués, il y aura Mgr. Phelan, coadjuteur,
et admistrateur de Kingston, Mgr. Bail-
largeon, de Québec, et Mgr. Laocquede
Montréal.1

,Les Évêques sont les juges en dernier
ressortde ce qui doit être discuté,décrété
en concile ; mais ils sont assistés dans leurs
travaux par un certain nombre de piêtres
qui sont appelés à differents titres ; les uns
comme officiers du concile, il y en a qua-
tre-principaux, un promoteur, un secrétai-
le, un maître des cérémonies et un grand
chantre, avec chacun un assistant; d'autres
commebdéputés des chapitres ; enfin il y
_des théologiens: chaque évêque en nom-
me deux ou davantage et le Métropolitain
a le droit d'en avoir le double.

Tois les membres du concile sont par-
tagés en un certain nombre de congré-
gations partieulieres, ordinairement pré-
sidées par un évêque, entre lesquelles
sont distribuées toutes les matières à
traiter. Par exemple, dans le premier
concile, il y avait une congiégation
pour les décrets, une autre pour la titur-
gie...4c.

Les congrégations particulières font

rapport dans les ongrégatwns générales
qui se composent, comme leur nom l'in-
dique, de tons les membres du concile.
Les matières y sont de nouveau discutées
en présence des évêques auxquels appar-
tient la décision finale qui se donne dans
une aÙtre congrégation à la quelle ils as-
sistent seuls et qui porte le nom de on-
grégationprsb&

Les décrets une fois définitivement a-
doptés sonti proclamés solenellementdans
les Sessions qui ont lieu en présence de
tout le peuple, dans l'èglisè métropolitai-
ne. Après la messe chantée par un des
Pères du concile, on chante les litanies
des Saints et le Vens Creatosr,et à la suite
du sermon se publient les décrets de la
maniere suivante. L'un des secrétaires
du concile, accompagné d'un cérémonai-
me, fait un salut au Président et aux Pères
qui sont assis sur des fauteuils dans le
chSur, en chape et en mitre, reçoit de la
main du Président le décret, et va le pu-
blier du haut de la chaire ou d'une estrade.
Ensuite il va trouver le Président et cha-
sun des Pères et leur dit: Reverendissim
Patres, placet-ne de -retuin? Aprs qu'ils
ont tous répondu successivement, ýet cha-
cun en particulier: Placet, le secrétaire
va en avertir le Président qui proclame le
décret comme adopté. Dans la première
session il y a toujours un décret sur lapro-
fession de foi suivant la formule de Pie IV.
La dernière session se termine toujours
par des acclamations solennelles an Pape,
au Métropolitain, aux Evêques,-à notre
patrie et à tous les peuples chrétiens, à
la ville métropolitaine.

Le Révd. Messire Hubert Girroir, curé d'Arihat, a-
mi et ancien gérant de l'Ab.eille, vient de confirmer
sa générosit& ordinaire envers notre petite feuille
en lui présentant un joli cadeau.



moulin, par l'inaprudence d'une cusiière Turcs do Gallipoli. On dit qu'ils n'ont
et s'éteadit rapidement dans la ville, ài été retirés de leur surprise que par le cos
cause dq la violence dii vent et de plu- tume léger des montagnaids écossais.
sieursbâtisses en bois qui. avoisÏiaient le L'archipel est rempli de pirates grecs:
lieu où Pincendie a commehcé. des vaisseaux de guerre anglais et fran-

Onzemaisodis, la plupart sans assurance, çais sont allés les combattre. Un brick
Nous avons le plaisir d'annoncer au- ont été consumées.; dans Pune desquelles anglais a été trouvé sur l'le d'Angos a-

jourd'hui que le Chansonnier des Colléges étaient les bureaux du Courrier de St. bandonné mais couvert de sang dans les
sera prêt à être livré au commencement Hyacinthe. Il ya eu peu de meubles sau- cabines.
de juin prochain. Ce reciei 1, riche en vés. Dans un combat, près de Silistrie, les
chansons nouvelles et bien assorties, for- Mais ce qui, dans ce déplorable accident Tures ont été obligés de reculer devant
me un beau volumein 18°., comprenant attire surtout notre attention et augmente les forces beaucoup supérieures des Rus-
QUATRE CENT TRENTE DEUX PAGES!! nos r-grets, est l'incendie de l'ancien ses.

Comme nous Pavons déjà dit, ce volu- college où nous avons reçu une si ]elle Les Autrichiens sont entrés aans la pe-
me contient un supplément de chan- et si généreuse hospitalité. Nos frères tite Valacie.
sons comiques et populoires que nous de S. ilvacinthe logés 'dans leur beau L'amiral Napier n'attendait que la dé-
ne craignons pas de regarder comme collége neuf, n'ont eu rien à souffri per-. bâcle pour aller attaquer Cronstadt. Tou
ce qu'il y a de meilleur en ce genre. sonnellement dans cette catastropbe, les ports russes de la Baltique sont blo-
Ce chansonnier rédigé avec tous les soins niais nous comprenons pafaitement com- qués.
possibles, ne coûtera que deux ihelins en bien a dû leur être cruelle la perte d'un Un clipper américain a pris un brick
brochure,etde¶ux chelins vingt sous avec édifice auquel se rattachent pour eux, francais près des côtes de l'Angleterre.
reliure et toile, encore plus que pour nous, tant et de ,s L'amirauté a immédiatement envoyé

Dans l'intérêt de ceux qui aimeraient beaux souvenirs. deux stamears à sa poursuite.
à se procurer le Chansonnier des Colléges, La ville d'Odessa a plus souffert qu'on
nous prenons la liberté de les informer Lord Elgin est arrivé à New-York le avait dit d'abord. Les alliés n'y ont perdu
qu'on aurait tout à gagner àse le procurer 19, etest ailé à Washington, pour y con- que 4 hommes. On dit que les flottes al-
imiédiatement. En effet, ce chansonnier, eure quelques affaires qui regardent les liées ont aussi bombardé les ports à l'em-
vu son prix modique, pourrait bien être rapports du Canada avec les États-TJnis. bouchure du Danube. La flotte russe est
acaparé par quelque marchand bon spé- Lesteamer-Ottawa,après. avoir quitté venu de Sébastopol offiir le combat aux
culateur, qui ne manquerait pas de faire Liverpool pour se fendre à Québec, est alliéset S'en est retournée sans rien faire.
son profit, en eevendantàdemeuré 5 ours enfermé par e glaces Le 22 Avril, 2 poudrières ont sauté àélevé.D'illers,arat à'unr us dans le port de Sydney; 1 n'est arrivé Odessa 612vaisseaux de gaerre russes ont
élt quelquefistoute sa'valeuhr,seld a qu e 20 miai à f tland. lia essayé de été coulés à fond.sau qulqefos tut savalur »iép se rendre en 'mer, aInl lcelont
damment même de 'toute autre qualité, srenur est rre main. gUtDE. fl pamit 4ue la Suède est dis-
le Chansonnier des Colléges devenu moinsrn e rv Mai posée à se déclarer en faveur de l'Angle-
multiplié, pourrait bien aussi lui, avoir CAISSE n*ÉCONOMIE DE ST-ROCH. terre et qu'on a déjà armé cinq navires de
droit à un prix plus respectable. Durant l'année finissant le ler. .a- guerre
0- On pourra se procurer notre chan- vril 1854, le nombre des déposant a-étW JAPoN. Une escadre russe envoyée

sonnier en s'adressant au bureau de l'A- de 1288, la somme déposée s'est élevée- au Japon après le retour de l'escadre a-
beille. à £46,610 " 176" 6, et la somme rernbour méricane a réussi à faire ouvrir au COM-

sée, à £29,676 "18 " 11. merce européen les·ports de cet empire.Une correspondance si née "idu Cap "
nous est arrivée trop tard pour la publier FRANCV. Larre d'Orient va être por-
aujourd'hui. tée à 100,000. homli'nes. Or. va former à Peche des 1arsoRls

Boulogne un camp de 60,000 hommes Mr. le Rédacteur,
C'est avec le plus grand plaisir que prêts à partir pour hi Baltique. On propo- Persuadé que plusieurs de nos confrè-

nous avons appris que MM. C. LEGAR'. se de faire in second emprunt de 250 rea ne sont pais, comme nous, a même de
et L. BEAUDET ont obtenu leur diplo- millions de francs. connaître la manière dont ou fait à l'Ile-
me debachelier-ès-lettres dans l'Universi- RUSSIE ET TURQUlM Omer Pacha se aux-Coï dies, la pýêche des Marsolii , nous
té de Paris. L'examen a eu lieu pour eux montre toujours prudent et habile et re- croyons qu'ils liront avec Ui certain inté-
le premier jour de Mai et s'est tei miné tranché avec 40,000 hommes dans Shuni- rêt quelques dét ails sur ce sujet.
heureusement. Nous publierons là des- la, il se contente de repousser les enne- De toutes les iles diu fleuves St Lau-
sus de loçgs et intéressans détails. Pour mis,jusqu'à ce que l'arrivée des armées rent, Pîle aux-Condres est la seule où l'on
donner une idée des dangers qu'ils ont cou- lui permettre d'aller les attaquer. tende des pêches à Mursoins. Les vas-
rus,nousdiions aujourd'hui que sur 27 Tous les environs de Constantinople tes bancs de sabe situés au sud-ouest de
concurrents qui ont été examinés le m- ont beaucoup souflertde la sévérité de la cette lie, fréquentés sans cesse en étêpar
me jour, 14 ont été renvoyés après l'é- terrpérature,qui,selon les plus anciens le Marsoin, procure i ses habitants ce pré-
preuve écrite, et que sur les neuf premiers habitants des bords du Bosphore n'a ja- cieux avantage. Ces pêches Sont d'une
qui ont subi l'épreuve orâle, cinq ont été mais été aussi sévère que cette année. construction si Singulière, que nous croy-
renvoyés ;de sorte que plus des trois Un vent perçant du Nord-Est, et la neige oua devoir, avant de commencer,
quarts des combattans sont restés sur la abondante qui ne cesse de tomber, a iu- donner une explication détaillée. Que
ohamp de bataille! terrompu pendant quelque temps le cours l'on se figure un ovale, tourné dans la di-

de la navigation. rection du courant, qui, dans cet endroit,
INCENDIE DE S. HyCDPrHICE

L'arrivée de l'immence steamer Hi- coule de l'ouest à l'est. Vers le couehant,
Le feu prit vers midi dans une maison malaya, portant plus de 2000 hommes, a cet ovale'aune ouverture latérale, for-située sr le bord de' la rivière, près dic causé une grande sensation parmi les ruée de la manière csint paile



nord rentre en dedans, et prend la forme
d'un quart de cercle, de l'extrémité intéri-
eure duquel s'étend en dehors une queue
qui se prolonge au nord-ouest jusqu'à la
distance de l arpents.

L'aile sud, ayant doublé la sommet de
P'ellipse,se replie sur elle-môme en foi-
me de racroc et vient se terminer vis-à-
vis l'extrémité de l'aile nord dont elle
est séparée par une entrée large d'un ar-
pent et demi. Cette entrée ainsi cons-
truite, ressemble à un entonnoir dans le-
que se précipite te courant au reflux
du fleuve. Par cette transformation,
l'ovale a pris la figure d'un 6 dont la
tête serait recourbée en dedans sur elle-
même. Il suit de la construction de cet-
te pêche que !e Marsouin, attiré sur les
bancs par le petit poisson dont il fait sa
nourriture, descendant avec la marée,
s'engage insensiblement dans l'entrée,
suit la queue qu'il n'ose franchir, entre
dans la pêche et.se trouve enfermé avant
de s'en être aperçu. Il pent ensuite tour-
ner deux où trois jours dans cette prison,
sans pouvoir échapper ; les deux racrocs
le ramènent toujours ait milieu, et sa
course est à recommuncer.

Une péche de cette construction est
aussi parfaite qu'on le peut souhaiter. On
ne s'y prit pas toujours de cette manière ;
la première qui fut tendue, il y a environ
deux siècles, était loin d'avoir les conditi-
ons requises, pour retenir le vigoureux
cétacé ; ce ne fut qu'après bien des réfor-
mes et bien des corrections que l'on ré-
ussit à lui donner le degré de perfection
convenable. Alors elle dédommagea com-
plètement des peines par le grand
nombre de Marsouins qu'on y prit tous
les ans. Un jour surtout, la pêche fut si
abondante que les associers en tuèrent
trois cents dans une seule marée ; mais,
n'ayant pu réussir à tout sauver, un grand
nombre fut perdu.

Encouragés par ce premier succès, plu-
qieurs de ceax qui n'avaient point de
part dans la première, en tendirent ri-
ne seconde, et une troisième qui les
récompensèrent bien at delà de leur
espérance. On tendit ces trois pêches,
pendant un certain nombre d'anr.ées :;
mais le Marsouin s'étant éloigné et les
milliers de perches, longues de 25 à 30
pieds, qu'il fallait couper tous les ans sur
l'il*, ayant ruiné tout le bois, on se vit for-
cé de n'en tenire plus qu'une seule.

C'est dans le mois d'Avril que l'on fait
ce pénible travail. Dès que le fleuve est
libre de glace, on transporte les perches
dans des chaloupes ou sur des canots de
bois attachés ensemble ; arrivés sur le
banc, les pécheurs profitent du court in-
tervalle que leur laisse la marée, pour en.
foncer dans la glaise, leurs perches, qui

dans l'aile sud, ne sont séparées que par
une distance de 3 ou 4 pieds. L'espace
laissé entre celles de l'aile nord, varie de 6
à 12 pieds. La raison de cette différence,
est que, le Marsouin entrainé par le cou-
rant, le long de l'aile sud, ne remonte
presque jamais au côté opposé. On em-
ploie ordinairement 3 oit 4 jours à ce pé-
nible ouvrage qui ne peut être bien ap-
précié que par les gens du métier.

(à continuer.)

EFFET DE L'INDUSTRIE.
Une livre de fer brut coûte environ six

sols à la fabrique; on en fait de l'acier, et
avec cet acier le petit ressort qui meut le
balancier d'une montre. Chacun de ces
ressorts ne pèse que la quatre-vingt-mil-
lième partie d'une livre et peut se ven-
dre, quand il est parfait, jusqu'à quinze
chelins. Ansi l'industrie humaine, en
travaillant une matière qui vant six soLs,
peut la porter à une valeur de SOIXANTE

MILLE LOUIS.

Un iii si'd'Edimbourg donne ces cu-
rieux détails sur les dimensions des plus
gros bâtiments de l'antiquité. Un navire
construit par Ptolémée-Philopator avait
420 pieds de longueur, 56 de largenr, 72
de hauteur depuis la quille, et était ma-
nouvré par 4,000 rameurs, 200 esclaves,
et 2,820 matelots.

Hiéron fit aussi construite, sous la sur-
veillance d'Archimède, un énorme vais-
seau, qui avait vingt rangs de rames, trois
mats et qui portait une immese cargai-
son. Hiéron en fit présent à Ptolémée,
d'Egypte.
Voici un tableau comparatif de quelques
navires. Tonneaux, Pde. cub.

Bâtiment de Pto-
lémé-Philopator . . . . 6,455 . . 830,700

Arche-de Noé. .. . 11,905. 1,580,000
Le great Western . . 1,242 . . 171,100
L'Arctic.-. ... . 2,745. .356,333
L'Hymalaya . . . . 3,528.. 457,382

On parle d'une nouvelle manière de
transporter les malles, qui promet d'être
expéditive et peu coûteuse. Il s'agit d'é.
tablir entre les villes éloignées, des tu.
bes bien fermés dans lesquels on ferait
le vide à une extrémité tandis qu'à
l'autre seraient les sacs renfermés dans
deà cylindres de même diamètre que
les tubes. L'air extérieur, qu'on pourrait
même aider par des pompes foulantes, les
chasserait rapidement vers l'autre extré-
mité. Dans quelques années, il sera
question de trinsporter les voyageurs par
le même moyen.

UNE GRANDE VILLE.

La ville de Londres s'étend sur un es-
pace de 78,029 acres de terrain, et com-
prend 122 milles carrés, ou 13 lieues et

demi en superficie. Au dernier recense-
ment, la population, qui, du reste, aug-
mente chaque jour, était de 2,362,236
habitants. Si la ville était entourée d'-
un mur ayant une porte à chacun des
quatre points cardineux ; s'il fallait entiè-
rement l'évacuer, et que les habitants sor-
tissent par chaque porte sur quatre de
front, il faudrait à peu près 24 heures
rour désemplir la ville ; et la tête de cha-
que colonne serait, au bout de ce temps,
à une distance de plus de 22 lieues des
portes.

La chimie et l'industrie peut-être vien-
nent de s'enrichir d'un nouveau métal,
l'aluminium, dont le minerai n'est certes
pas rare, puisqu'il est la base de l'argile
et entre dans la composition de tous les
sols. Le métal avait déjà été entrevu,
obtenu même,mais à l'état pulvérulent
et en très petite quantité, de telle sorte
que ses propriétés n'avaient pu être étu-
diées. On vient de le prodnire par un pro-
cédé nîoa veau qui n'en réalise encore, à
la vérité, que des échantillons, mais tels
néanmoins qu'on a pu 'étudier en rè-
gles. On l'a fondu, laminé, filé, traité
sous toutes les formes. On lui.a reconnu
des propriétbs importantes, qu'un peut
résumer en disant que c'est une nouvel-
le espèca d'argent qui réunit toutes les
qualités de l'argent ordinaire , et qui ne
s'en distingue que par une singulière lé-
gèreté spécifique, puisqu'il pèse quatre
fois moins, et à peu près autant que le ver-
re et la plupart des pierres. Si, comme on
l'espère, on parvient à l'obtenir en quanti-
té plus considérable, et à moindres frais
de manipulations chimiques, ce sera tou-
te une révolution industrielle qui s'opé-
rera à son profit. L'aluminium pourra bien
détrôner l'argent et usurper sur ce métal
l'honneur de se produire sous forme de
cuillers et dn pièces de cinq francs.
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